
    Le visage romantique de la Suisse  
 
    Certains ouvrages liés à la gravure, avec la reproduction d’un nombre plus ou 
moins conséquent d’œuvres, valent la peau des fesses, comme on dit dans le 
langage populaire. Pour celui-ci, que nous allons décrire, profitez, on le trouve 
encore à bon compte. Par exemple le dit ouvrage que nous avons pu acquérir pas 
plus tard que hier, ne valait que 15.- En regard de son bel intérêt,  une paille !  
    Le titre : Le visage romantique de la Suisse. Les auteurs : Jean DuBois (le 
graveur) – Erich Schwabe – Pierre Bouffard (l’auteur des textes). Editeur : 
Editions Pharos à Bâle. Edition de 1969.  
    L’ouvrage, format oblong, couverture toilée brune, est de 248 pages, avec 
environ 50 pages consacrées au texte – allemand, français, anglais – et le reste, 
moitié texte explicatif, moitié reproduction. Ce qui nous donne donc environ 
120 gravures de Jean DuBois. La reproduction de celles-ci semble correcte. 
Dans tous les cas elle permet de se faire une belle image de cette Suisse de la 
première moitié du XIXe siècle, alors qu’elle n’avait pas encore été ravagée par 
les routes et l’industrie.  
    Nous avons donné en d’autres lieux une courte analyse d’une œuvre de Jean 
DuBois qui ne figure pas dans ce livre. Celle-ci consacrée à la Vallée de Joux où 
notre graveur a du pénétrer non lors du grand tour qui lui a permis de réaliser 
l’ouvrage dont on a le titre ci-dessus, mais au cours d’un voyage fait tout exprès. 
En somme Genève n’est pas si loin que cela, et il est de notoriété que notre 
Vallée intéressait ces habitants du bout du lac. Il n’y a donc rien d’étonnant à ce 
qu’un citoyen de la cité de Cavin monte un jour à la Vallée de Joux, et étant 
graveur, se permette un petit croquis de derrière les fagots qui lui permettra très 
bientôt d’offrir à son public une gravure digne de ce nom.  
    Pour en revenir au grand livre dont nous parlons, il faut admettre que c’est 
une belle pièce. Elle permet donc de découvrir la Suisse à l’aube du XIXe siècle. 
On part de Bâle pour arriver au Simplon. On s’arrête en quantité de lieux bien 
connus, et pourtant avec la vision propre de l’artiste à qui l’on doit lever son 
chapeau : il le mérite.  
    Il y aurait toute sorte de belles choses à retirer de ce livre. Pour aujourd’hui, et 
cela n’étonnera personne, nous nous focaliserons une fois de plus sur le col du 
Simplon qui non seulement a toute notre sympathie, mais aussi, de quelque 
façon, nous obsède. Raison de ce retour éternel sur ce site qu’il convient tout de 
même de qualifier d’exceptionnel. On n’en aura jamais fini avec lui !  
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Hospices, tours et ponts   
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Pont de Crevola 
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